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Edmoncfl Boissier
(1810-1885):

scientifique, voyageur, mecene
et collectionneur

Michel GRENON*
Ms. re$u le 14 Janvier 2011, accepte le 11 novembre 2011

I Abstract
Edmond Boissier (1810-1885): scientist, traveller, benefactor and collector. -A rich family context an inborn vocation,

a careful education, early contacts with best botanists,; a practice of the Alps, the trip to Spain and fast and dear writings,

are all factors contributing to make Boissier famous already in his late twenties. His interest in geobotany, species
formation and migration, and the similarities between some iberic and oriental plants, led Boissier to undertake a monumental

opus, the Flora Orientalis. In parallel, he started to grow rare mountain species in his rock garden, exotic and succulents in

greenhouses and a coniferous collection in a dedicated arboretum. His activity as collector ofpressed plants, seeds and living
plants implied a large number of trips and expeditions. /As a strong believer, Boissier intend in his activities to discretely
celebrate the magnificence of the Creation.

Keywords: E. Boissier, Voyages in Spain, Voyages to Middle-East, Flora Orientalis, Hortus boissierianus

Resume
Un riche contexte familial, une vocation innee, une education soignee, des contacts tres jeune avec les meilleurs scienti-

fiques, son experience des Alpes, le Voyage en Espagne, ses ecrits precoces, ont rendu E. Boissier celebre avant ses 30 ans.

Son interet pour la geobotanique, la formation des especes et leur migration, et les similitudes entre flores iberique et Orientale,

I'ont conduit ä entreprendre une synthese monumentale, le Flora Orientalis. En parallele, il cultive les plantes de mon-
tagne les plus rares dans ses rocailles, les succulentes et les tropicales dans ses serres tropicales, les coniferes dans un
arboretum dedie. Ses activites de floriste et de collectionneur de parts d'herbier, de graines et de piantes Vivantes, ont occasionne

un grand nombre de voyages. Les activites de Boissier, homme de foi, se veulent etre un temoignage discret de la grandeur
et de la beaute de la Creation.

Mots-cles: E. Boissier, voyages en Espagne, voyages en Orient, Flora Orientalis, Hortus boissierianus

Avant-propos

La contribution d'Edmond Boissier ä l'inventaire de la

biodiversite, en Espagne, en Europe, puis en Orient,
est majeure: Boissier est, apres Linne, l'un des bota-
nistes systematiciens les plus marquants de l'histoire
de la botanique tant par la qualite de ses observations
que par le nombre d'especes et de genres decrits ou
decouverts. Son herbier est monumental: la dition est
taillee sur les limites de l'empire d'AlexandreLL'am-
pleur des moyens mis en oeuvre pour la recherche

1 Bocquet et al. (1985), p. 7

des plantes, par lui-meme, par ses proches collabora-
teurs ou ses correspondants, requerait un etat de
fortune hors du commun. Les motivations de son
engagement scientifique sont ä rechercher dans une vocation

pr6coce, guidee par un milieu familial hautement
cultive, et par des contacts egalement precoces avec
les scientifiques les plus eminents de son temps. Mal-

gre une production scientifique considerable quant
au nombre de pages editees et une reception tres
positive dans la communaute des botanistes, Boissier
est reste en marge de tout d£bat d'idees sur Forigine
et revolution des especes, une attitude inexplicable
si Ton ignore le contexte ideologique et religieux de

son milieu familial.

* Observatoire de Geneve, CH-1290 Sauverny. E-mail: Michel.Grenon@unige.ch
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Les divers aspects et etapes de la vie et de l'oeuvre
d'Edmond Boissier sont rappeles dans le present
article, en introduction au colloque tenu ä l'occasion
du bicentenaire de sa naissance, en mettant l'accent
sur ceux relatifs ä la genese et l'achevement de
Flora Orientalis - le Magnum Opus qu'il a cons-
truit de son äge mür jusqu'ä la fin de sa carriere - les
commemorations precedentes ayant celebre plus
particulierement sa contribution ä la Flore de l'Espa-
gne.

Edmond Boissier a ete honore ä de nombreuses
reprises, soit par ses compatriotes, soit par les bota-
nistes espagnols, qui le considerent comme le pere
fondateur de la botanique de la Peninsule iberique.
Le texte qui suit est largement redevable des travaux
de Chodat et al. (1935-36), publies ä l'occasion du
centenaire du voyage en Espagne en 1837, de Boc-
quet (1985) pour le centenaire de sa mort en 1885,
de la necrologie de Boissier par Alphonse de Can-
dolle en 1885, de l'hommage rendu en 1887 par
Hermann Christ, Tun des precurseurs de la geobota-
nique Suisse, des notes biographiques de Herve Bürdet

(1979) et de Jacques Naef (1987) dans sa
contribution ä l'histoire de la botanique par les

savants genevois. Les details sur la vie de famille
sont extraits du delicieux ouvrage de C.-E. Schmitz-
Boissier (2002) «Le domaine de Miolan, les families
Buttini et Boissier 1357-2002». Les commentaires et
appreciations sur la vie et l'oeuvre de Boissier ema-
nent d'un scientifique, astronome et amateur de

botanique, mais non specialiste de la discipline, ni de

son histoire.

lUne ascendance prestigieuse

La branche genevoise des Boissier descend de

Gaspard Boissier (t 1705), commergant et banquier
d'Anduze, refugie ä Geneve en 1689 apres la revocation

de l'edit de Nantes. Les Boissier s'allient rapide-
ment aux meilleures families de Geneve et construi-
sent d'elegantes demeures dans la haute ville de

Geneve, lieu de residence de l'aristocratie locale. lis
poursuivent les affaires commerciales et bancaires
avec un comptoir ä Genes et des correspondants ä

Lyon, Paris, Londres, Amsterdam, etc. Jean-Frangois
Boissier (1736-1811) acquiert en 1792 le Manoir de

Valleyres sous Ranees (Fig. 1), dans le Canton de

Vaud, et s'y installera en 1796 pour ne pas devenir

Fig. 1. Le Manoir de Valleyres en 1678. Ddtail d'un tableau d'Albrecht Kauw (Mus£e historique de Berne).

Abbaye au XIVe siecle, puis fief des Seigneurs de Gland, enfin residence du bailli bemois Bernard-
Louis de Muralt lors de son achat par J. -F. Boissier.
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citoyen frangais. Le Manoir, avec toutes ses depen-
dances, sera donne en 1808 ä Auguste-Jacques Boissier

(1784-1857), pere d'Edmond. C'est la qu'Ed-
mond passera son enfance, avec sa sceur Valerie de

trois ans sa cadette. Jean-Frangois laissera une tres
belle fortune ä sa descendance.

A la Restauration, en 1817, A.-J. Boissier acquiert des
comtes de Budd le domaine «Le Rivage», ä Pregny-
Chambesy sur les rives du Petit Lac de Geneve, ou la
famille sejournera des lors en hiver.

Les Boissier se sont allies avec les Butini, une
premiere fois en 1808, lorsque le pere d'Edmond epouse
Caroline, fille de Pierre Butini (1759-1838), puis en
1840, quand Edmond Boissier epouse Lucile (1822-
1842), niece de Caroline. Les Butini etaient une
famille de grands proprietaries terriens etablis au
domaine du Miolan pres de Geneve depuis 1357.

Pierre Butini, medecin repute, etait un brillant lati-
niste et helleniste, le plus spirituel des Genevois
pour Madame de Stael. II avait etudid la medecine ä

Montpellier et suivi les cours de botanique de Gouan2

Pierre Butini aura une influence decisive sur la car-
riere d'Edmond: il initie Edmond ä la botanique de
terrain lors d'excursions au Saleve et au Jura, lui
ouvre sa bibliotheque et lui leguera son herbier. II
avait accumuld une fortune considerable, qui passera
en partie au jeune Edmond en 1838.

lUne education privee, ä l'ancienne

Valleyres etant eloigne de toute ville academique,
c'est une education privee qui sera dispensee ä

Edmond et Valerie, de trois ans sa cadette. Les jeunes
enfants sont d'abord confies ä une institutrice. Le
domaine de Valleyres s'etend des collines plantees de

vignes aux forets encore peuplees d'ours, ä la crete
du Jura et aux rocailles du Suchet ä 1588 m.; il est

pour Edmond une inepuisable source d'observations.
Selon sa mere, Edmond, ä l'äge de trois ans

I ...questionne avec justesse et ne voit pas une fleur sans

demander son nom. Je le lui dis quand je le sais, je lui en

nomme quelquefois une dizaine, et le lendemain, je suis

£tonn£e qu'il s'en souvienne. Papa [Pierre Butini] serait

charm£ s'il voyait le petit bonhomme cueillir une plante, l'ex-

aminer gravement en pronongant son nom latin. Sa curiosity

s'etend aux arbres, aux montagnes, aux insectes3

2 Antoine Gouan (1733-1821), botaniste n£ ä Montpellier, auteur
d'une Explication du Systeme botanique du Chevalier von Linne;
pourservir d'introduction ä l'etude de la botanique

3 Lettre de Caroline Boissier-Butini ä sa m£re in: Barbey-Boissier
(1902), p. 7.

Fig. 2. Edmond Boissier ä Vage de 12 ans.

Cette propension precoce ä la botanique fera ecrire ä

son biographe, le Dr. Hermann Christ (1888):

I Boissier est n£ botaniste.

Plus tard les enfants seront eduques par le jeune pas-
teur Louis Valette. C'est un precepteur serieux,
severe, imperatif, avec des methodes d'un autre äge

pour Alphonse de Candolle, obtenant l'obeissance

par les soufflets si necessaire. Les valeurs enseignees
sont moralement contraignantes: il s'agit d'inculquer
la piete, le goüt du travail, la passion du devoir. L'en-
durance physique est obtenue, pour Edmond, par de

longues randonnees dans la nature. Les langues d'en-
seignement et de travail sont l'italien et le latin.
Edmond et sa soeur doivent parier italien entre eux.

Le latin est la langue de conversation entre Edmond,
Fig. 2, et son precepteur, une pratique qui se revelera
fort utile pour sa carriere de botaniste.

ILa formation academique

Apres un bref passage en lettres, Edmond entrep-
rend des etudes de sciences ä l'Academie de Geneve,
ouverte aux sciences naturelles et physiques durant
l'occupation frangaise. Augustin-Pyramus de
Candolle (1778-1841), rentre de Montpellier oü il a dirige
le Jardin botanique, confirme le goüt de la botanique
chez Edmond et lui inculquera les methodes de la
discipline. La formation dispensee par A.-P. de Candolle
est centree sur

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2011)64:3-241



I 6 I Michel GRENON Edmond Boissier (1810-1885): scientifique, voyageur, mdcene et collectionneur I

I la systematique ou la recherche de l'espöce,

I les relations entre les esp£ces selon la m£thode dite

naturelle,

I la recherche des causes de la dispersion des esp£ces ou la

Geographie botanique,

et, ä un degre moindre, sur la Physiologie vegetale,
l'anatomie interne, etc.
Edmond se revelera le disciple le plus distingue d'Au-
gustin-Pyramus de Candolle. II sera - ä la religion pres4-
le plus «Candolleiste» des botanistes de son temps.

Tant ä Valleyres, oü les Boissier partagent leurs loisirs
avec les notabilites locales et les emigres frangais
durant la Revolution et FEmpire, qu'ä Geneve oü ils
frequentent les divers salons, Edmond acquiert une
grande aisance dans la societe. Vivant avec une
confortable domesticite, il developpe une autorite
naturelle, empreinte de bonte et de generosite. Issu
d'une famille cultivant un reseau etendu de relations
internationales, £conomiques, scientifiques et poli-
tiques, Edmond sera en mesure d'organiser tres
jeune des expeditions risquees dans des contrees peu
ou pas explorees, avec tous les appuis utiles.

I Des contacts providentiels

Dans le but de distraire Valerie, £perdument amou-
reuse d'un musicien de talent, mais dont l'etat de
fortune est inadäquat au leur, les Boissier entrepren-
nent de passer l'hiver 1831-1832 ä Paris. Iis partent
avec deux calüches et quatre domestiques, un
18 novembre. Durant le voyage, quand Edmond voit
du fond de la voiture quelque plante nouvelle

III passe tout bonnement par l'ouverture de la glace, saute

comme un chat sur la route, court ä son gibier, le d£robe et

revient comme il 6tait all£5.

Des son arrivee ä Paris, Edmond se plonge dans l'£-
tude de la botanique, avec un savant d'origine Suisse,
Jacques Gay6, alors secretaire du Marquis de Seme-
nonville ä la Chambre des Pairs. II trie des plantes du
Cap de Bonne Esperance et selectionne les meilleurs
echantillons pour son propre herbier dans un lot de

4 Pour A.-P. de Candolle, les enseignements de la religion ne
sont recevables que s'ils n'entrent pas en conflit avec les

deductions de la raison pure.
5 Barbey-Boissier (1902), p. 105.
6 Jacques Gay (1786-1864), botaniste vaudois, disciple de Jean

Gaudin, auteur de travaux de morphologie et systematique
vegetale d'une rigoureuse exactitude (Bürdet et al. 1985).

7 Felix Haenseler (1767-1841), pharmacien allemand etabli ä

Malaga, explorateur de I'Andalousie.
8 Le sapin pinsapo etait bien connu des indigenes qui en

portaient des rameaux lors des processions, car les extremes
des branches sont en forme de croix, bien qu'un peu fermee.

60000 parts, ä raison de 12 heures par jour. Gay met
Edmond en contact avec les autres botanistes ä Paris.
En parallele, son pere cultive sa passion pour les che-
vaux et le violon, alors que sa soeur poursuit sa car-
riere de pianiste, suivant les legons d'un musicien
prometteur, Franz Liszt.

Edmond fait une rencontre decisive avec Philip Barker

Webb (1793-1854), qui a explore le Royaume de
Grenade depuis 1826 et constitu6 un herbier considerable.

Son materiel est non publik, k l'exception d'Iter
Hispanicum et Otia Hispanica. En partance pour
le Bresil, Webb donne tout son materiel k Edmond
Boissier, äg6 de 22 ans seulement. En route, Webb
fera escale aux Canaries. Fascin6 par la flore de
1'Archipel, il y restera, en fera l'inventaire botanique, et la

publiera avec Sabin Berthelot sous le titre Phytogra-
phia Canariensis.

Durant un sejour de six mois en Italie, en 1833,
Edmond se passionne pour la malacologie et consti-
tue une collection de coquillages, une activite aban-
donnee au profit de la botanique ä son retour.

ILe voyage au Royaume de Grenade

Des 1834-35, Edmond est hant£ par l'Espagne. II
prepare minutieusement son expedition, apprend la lan-
gue, etudie les guides et Therbier Webb. II se procure
le materiel de sechage et de transport, les barometres
et thermometres. Parti en 1836, il est rappeie en
Suisse par la mort subite de sa mere. II repart en 1837

et choisit Malaga comme base de travail, oü il rencontre

Haenseler7, dont il etudie l'herbier. II y decouvre
un conifere nouveau, mais sans les fruits qui auraient
permis une description de fespece. II part vers les

montagnes au nord de Malaga, le 11 mai 1837, avec
son serviteur David Ravey, de Valleyres, un muletier
et un guide local. Le 16 mai d£jä, il decouvre le conifere

de Haenseler dans la Sierra Bermeja, Fig. 3, qu'il
nommera pinsapo, d'apres son nom vernaculaire8.

Fig. 3 Monument ärigä en 1997 dans les Altos de la Sierra

Bermeja, ä Voccasion du 160* anniversaire de la döcouverte

du pinsapo par E. Boissier (Joaquin, Picasaweb 2009).

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2011)64:3-241
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ABIES PINSAPO BO ISS.

Fig. 4. Abies pinsapo Boiss., extr&mites des tiges et ebnes.

Gravüre publiee in Biblioth£que Universelle, du 15fevrier 1838.

II parcourt la chaine betique en tous sens, du littoral
aux plus hauts sommets de la Sierra Nevada - le Pico
de Mulhacen culmine ä 3480 m. - en remesurant les

altitudes, et cela ä plusieurs reprises pour cueillir les

fleurs, et ensulte les fruits, hors des senders battus,
fusil ä l'epaule, partageant la vie des bergers si neces-

saire. A la fin de Texpedition, le 9 octobre, Edmond
avait collecte et seche pres de 100000 echantillons,
appartenant ä 1800 especes distinctes.

I Sexploitation des resultats

Le traitement du materiel recolte sera extraordinai-
rement rapide:

I la notice sur la description du nouveau conifere, un sapin

baptist Abies pinsapo Boiss., Fig. 4, parait en fevrier 1838

(Boissier 1838a);

I la description des plantes nouvelles pour la science, pres de

200 espäces, est publiee dans I'ouvrage intitule Elenchus

plantarum novarum minusque cognitarum..., ä Geneve en

1838 (Boissier 1838b), puis ä Erfurt en 1840.

La qualite des travaux d'Edmond Boissier lui vaut
une reconnaissance internationale immediate. A
Geneve, il sera regu membre de la SPHN (Societe de

Physique et d'Histoire Naturelle de Geneve) encore
en 1838. A fin 1838, Pierre Butini decede et Edmond
herite d'une partie de sa grande fortune. II pourra
desormais etre son propre editeur, ünancer ses
expeditions scientifiques et engager des collaborateurs
pour soigner son herbier et, plus tard, ses jardins et
serres.

La narration du Voyage botanique dans le Midi de
VEspagne pendant l'annee 1837 fera l'objet de deux
forts volumes in-4°:

I Vol. I, 1839, Narration et göographie botanique, 248 pp.,

206 planches, un tableau.

I Vol. II, 1845, Enumeration des plantes spontanees du

Royaume de Grenade, 756 pp.

Fig. 5. Bas de la planche 131, avec le

detail des fleurs, capsule et graines de

Linaria glacialis Boiss., une rarete de la

Sierra Nevada collectde entre 9000 et

10500 pieds d'altitude (Biblioteca Univ.

Granada). LINARIA GLACIALIS ^2*#

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sci. (2011)64:3-241
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a. CENTAURKA I'OI.YACANTHA 'If?//,//.
b. ' GENTAUREA ACAUTJS

Fig. 6. Centaurea polyacantha Wüld. et Centaurea acaulis var. haenseleri Boiss. avec te detail des bractees, des fleurs
ligulees et tubulaires. Dessine et grave par Heyland (Biblioteca Univ. Granada).

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2011)64:3-241
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Fig. 7. Tableau synoptique des hauteurs et des zones de vegetation dans le Royaume de Grenade avec les limites en altitude des ve-

getaux caracteristiques. Les noms de plantes inclines ä droite reperent leur limite inferieure, ä gauche leur limite superieure. La

chaine betique est vue de la mer, de Gibraltar (a gauche) ä Almeria (hors cadre, ä droite), avec les divers contreforts de la Sierra
Nevada, dominee par les Picos de Veleta et du Mulhacen. Les altitudes sont en piedsfrangais de 32.5 cm. (Biblioteca Univ. Granada).

La description des sites releve autant de Fethnogra-
phie, de l'histoire, de la climatologie que de la geogra-
phie botanique.

Le regard d'E. Boissier est celui d'un voyageur dejä
bien familiarise avec le monde alpin. Le premier
volume contient un important chapitre sur la geographic

botanique, accompagne d'une serie de 206 planches,

aussi precises qu'elegantes, presentant des

especes nouvelles ou peu connues (cf. Figs. 5 et 6).
Elles sont Foeuvre de Heyland9, illustrateur d'ouvra-
ges de botanique au XIXe siecle. Les planches sont
exceptionnelles par la finesse du trait et Fexactitude
du rendu des formes et couleurs. Les caracteres
propres ä l'espece sont illustres, assurant ainsi une
determination sans ambigmte. A ce titre, les planches
de Boissier equivalent ä Celles de l'Atlas de Sibthorp.
Loperation est prestigieuse, mais ä perte pour Boissier,

qui ne rentrera pas dans ses frais. II renoncera ä

la couleur par la suite.

9 Jean-Christophe Kumpfler, dit Heyland, coiffeur de son etat,
avait £t£ rep£r£ par A.-P. de Candolle pour son talent de
dessinateur.

IUn precurseur en geobotanique

Dans sa description de la vegetation dans le Royaume
de Grenade, Boissier distingue quatre zones altitu-
dinales, ou zones thermiques, definies par leur type
de vegetation et Fintervalle de temperature moyenne:
zone chaude, montagnarde, alpine et glaciale, cf.

Fig. 7. Chacune est caracterisee par deux ou trois
plantes indicatrices, dont les limites inferieure et
superieure sont precisees, ainsi que la phenologie
(epoques de floraison et de maturation des fruits). En
cela, il est dans la continuity immediate des travaux
d'A. von Humbolt et A.-R de Candolle.

Boissier utilise le concept de groupements vege-
taux qui sont, dans une zone thermique donnee, des
associations distinctes selon les substrats, la salinite,
le regime des vents et des precipitations, Finsolation
(effet de versant), etc. En zone chaude, il ne distingue

pas moins de sept groupes. II evalue quantitative-
ment la biodiversite et la trouve maximale un peu au-
dessus de la limite des arbres, situee ä 5600 pieds
pour le pinsapo et le chene alpestre, ä 6000 pour l'if.
Boissier deduit avec justesse que le taux d'ende-

I ARCHIVES DES SCIENCES I Arch.Sei. (2011)64:3-241
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misme croit avec l'isolement geographique des massifs.

II passe de 1/5 dans la region chaude, ä 1/3 dans
ia montagneuse, puis 1/2 dans la region alpine pour
rebaisser ä 10/24 dans la region nivale. Par ses diverses

approches, Boissier apparait comme un precur-
seur de 1'ecologie au sens moderne: c'est un veritable
phytogeographe. Son sens de la lecture du paysage et
des flores associees s'affinera au cours des nombreux
voyages qu'il effectuera par la suite. Sa description
des biotopes au Sinai, qu'il a vus, ou de l'etagement
de la vegetation au sud de la Caspienne, qu'il deduit
des notes de ses correspondants, demontre un vif
entendement de la problematique.

I La fascination de I'Orient

Pour Boissier, comme pour tous les lettres de son
temps, la Grece est le berceau des sciences naturelles,

de la botanique en particulier, avec Theophraste
des le IVe siecle av. J.-C. Dans sa preface du premier
volume de Flora Orientalis, Boissier ecrira:

I... les auteurs grecs nous ont familiarises de bonne heure avec

son histoire et ses populations, avec son climat, ses sites, ses

plantes les plus remarquables. Ces belles contr£es, berceau de

toutes les sciences, ont vu naitre aussi les premiers botanistes

Theophraste, Dioscoride, qui ont decrit dans leurs ouvrages
les vegetaux de leur pays10.

La recherche des plantes de Dioscoride, ä la base de
la pharmacopee occidentale generalisee par Galien, a

ete entreprise par Pierre Belon11 au milieu du XVle

siecle, selon un itineraire que Boissier reprendra en
partie en 1842, puis en 1845-46. Entre 1700 et 1703,
Tournefort a visite la Grece, les lies de l'Egee, l'Anato-
lie, l'Armenie et la Georgie. En 1786, John Sibthorp12

entreprend un voyage en Grece dans le meme but
que Belon. II a l'avantage de pouvoir consulter les
illustrations du Codex Aniciae Julianae, le Dioscoride

de la Bibliotheque imperiale de Vienne, date de
513 ap. J.-C. Cet ouvrage est tres precieux car les

plantes y sont illustrees d'apres nature, en couleurs
(meme si elles ne sont pas toutes correctement iden-
tifiees), avec leur nom dans diverses langues du bas-
sin mediterraneen (grec, latin, gaulois, copte, heb-

10 Boissier, Flora Or., vol. I, p. I.

11 Pierre Belon (1517-1564), m£decin et apothicaire frangais,

parcourt le Levant de 1546 ä 1549. II visite la Gr£ce, la Turquie,
I'tgypte avec Alexandrie et Le Caire, l'isthme de Suez, la Jud6e,

l'Arabie et la Palestine.
12 John Sibthorp (1758-1796), botaniste anglais, auteur d'une

Flora Graeca d'une exceptionnelle quality esth£tique.
13 Aucher-Eloy, Pierre M.-R. (1792-1838), pharmacien et

botaniste frangais, n£ ä Blois, £tabli ä Istambul en 1830 dans le

but de realiser un «Herbier d'Orient». II meurt sans ressources
ä Ispahan.

reu, syriaque, etc). Sibthorp meurt prematurement
en 1796, epuisb par son second voyage dans 1'Empire
ottoman. Son Flora Graeca, Figs. 8 et 9, est un
ouvrage botanique grandiose, en 10 tomes, 20 livrai-
sons et settlement 30 exemplaires. II ne sera acheve

qu'en 1840, 44 ans apres le deces de Sibthorp, et sera
une reference pour Boissier.

En 1838 meurt ä Isfahan Pierre Aucher-Eloy13, infati-
gable explorateur de la Grece et du Moyen-Orient.
Aucher avait parcouru la Grece, Kos, Chios, Chypre,
l'Asie Mineure, la Syrie, l'Egypte, la Peninsule du
Sinai, Oman et la Perse. Son herbier, legue au
Museum d'Histoire Naturelle de Paris, sera ventile
entre plusieurs collections. Boissier en acquiert une
part, qu'il se met ä etudier rapidement. En 1841, il
publie, dans les Annales des Sciences naturelles, un
premier article de 30 pages, intitule:

I Plantae Aucherianae Orientales enumeratae cum novarum

speciorium descriptione

Fig. 8. Frontispice de Flora Graeca, Centuria secunda, de

Sibthorp, 1813, avec illustration de Vun des monastdres du
Mont Athos.
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puis, en 1842, sous le meme titre, trois articles de 45,
55 et 9 pages, dans le meme periodique. Parmi les
incitations au voyage en Orient, Boissier mentionne
un envoi de Spruner14:

I Une collection que [Spruner] voulut bien m'envoyer en 1841

eveilla en moi le vif interet que j'ai porte depuis lors ä la Flore

d'Orient15.

En 1840, Edmond avait epouse Frangoise Lucile
Butini, sa cousine germaine, alors ägee de 18 ans;
c'est une jeune femme petillante, tres cultivee, aux
beaux yeux bleus, qui sera une epouse delicieuse et
une infatigable compagne de voyage, ä cheval en
Anatolie, ä dos de dromadaire au Sinai.

Bien prepare sur le plan botanique, Boissier entrep-
rend un premier voyage en Orient en 1842: Grece,
Peloponese, Lydie, Carie, avec retour par Constantinople.

II se revele un vrai explorateur et un militaire,
comme en Espagne, pour ce qui est de Forganisation
materielle du voyage.

En Grece, Edmond et Lucile observent la construction

du nouvel Etat et de sa capitale. Iis visitent les
sites antiques et medievaux de FAttique et du Pelo-

ponnese oriental, en partie guides par Spruner. Iis

OMPHALODES LVOUAE BOISS.

Fig. 9. Fleurs et fruits de l'arbre de Judee, Cercis siliquastrum

L., dont l'aire atteint le Nord de la Grece (Sibthorp, Flora

Graeca).

Fig. 10. Vomphalode de Lucile. La planche d'herbier cor-

respondante est illustree chez Jacquemoud20.

gravissant au passage les montagnes comme le Par-

non ou les contreforts du Taygete, dont la flore est la
plus interessante d'apres les recoltes des botanistes.
L'itin^raire en Grece est detaille par Charpin16 et
agremente d'extraits des impressions de voyage de
Boissier.

En Turquie, Boissier se restreint ä 1'Anatolie occidental,

sans penetrer dans les plateaux steppiques. II
marche sur les traces de ses predecesseurs, Sibthorp
et Aucher-Eloy en particulier. Partant de Smyrne, il
effectue un circuit passant par Ephese, Tralles,
Aphrodisias, Hierapolis, Sardes et Magnesie, avec
retour ä Smyrne17. Le voyage se poursuivra par
Constantinople et Brousse. Cet itineraire est aussi marque
religieusement: il suit en partie les chemins de Saint
Paul et traverse la majorite des sept villes de FApocalypse

(Covillot 2011). Les monts importants jalon-
nant cet itineraire sont explores, les Minolos, Meso-
gis, Cadmos, Tmolus, FOlympe de Bithynie. Les
conditions de voyage, entre mai et septembre 1842,
sont penibles en raison de la chaleur et de la seche-

resse.

En 1844, Edmond decrit une plante nouvelle18,
decouverte en Carie, un Omphalodes, qu'il dediera ä

sa jeune epouse sous le nom Omphalodes luciliae19
avec la note explicative suivante:

Wilhelm von Spruner (1805-1874), pharmacien bavarois,
collecteur de plantes durant son service militaire en Gr£ce.

Boissier, Flora Or. vol. I, p. X.

Charpin, ce volume, Carte 1, fig. 2.

Charpin, ce volume, Carte 2, fig. 3.

Boissier, Diagnoses, 4, p. 41.

Mot-ä-mot, ce binöme signifie plante «semblable au nombril
de Lucile», clin d'ceil ou jeu-de-mots involontaire?

Jacquemoud, ce volume, fig. 13b.
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J'ai d£die l'Omphalode ä ma tres douce spouse, compagne

infatigable et impavide au cours de ce periple long et difficile,

aide pr£cieuse pour rep£rer et r§colter les plantes d'Anatohe

Les fleurs bleues de YOmphalodes, Fig. 10, tout
comme Celles du Chionodoxa luciliae Boiss., rap-
pellent les yeux bleus de Lucile.

A son retour, Boissier poursuit la description de ses

propres recoltes, qu'il publie entre 1842 et 1859 dans
19 cahiers in-8° intitules Diagnoses Plantarum
Orientalium Novarum.

Cette activite sera interrompue par un second voyage
en Orient en 1845-46, durant lequel le couple visitera
FEgypte, la Peninsule du Sinai, l'Arabie Petree, la
Palestine et la Syrie. Le detail du voyage et les itine-
raires sont decrits par Charpin21 [note 21]. L'itineraire
est choisi en fonction de l'interet historique, bota-
nique et des reminiscences bilbliques. II suit en large
partie celui d'Aucher. Boissier traversera la Palestine
sur les pas du Seigneur:

I Au printemps de 1846 ,jemerendais ä Jerusalem, j'herbo-
risais au Mont des Oliviers, sur les pentes de Bethanie ä

Jericho Je traversais toute la Palestine par Naplouse, le Mont

Carmel, Nazareth, leThaborjusqu'ä Tiberiade parcourant

ces collines et ces valines ou le Sauveur des hommes admirait
la beaute du lys des champs et tirait de la nature tant de com-

paraisons pour ses enseignements divins

Son journal de voyage ne laisse pas transparaitre d'e-
motion particuliere ä la vue des lieux saints, sauf lors
de la premiere vision de Jerusalem. Celle de pelerins
grecs se noyant dans le Jourdain nous vaut une relation

flegmatique. II ecrira cependant que cette partie
du voyage est celle correspondant le mieux ä son
attente. Les trajets ä but purement botaniques sont,
la traversee de la Peninsule du Sinai mise ä part, les
excursions sur les contreforts du Mont Liban et au
Mont Cassius22.

L'existence d'arbres et de plantes ä aire disjointe, pre-
sentes au Moyen-Orient d'un cote, au centre et sud
de l'Espagne de l'autre, sans stations intermediaires
en Europe - tel le cedre ou le rhododendron pontique
- interpelle Boissier au point qu'il decide d'un nou-
veau voyage en 1849, avec sa femme et son fidele col-
laborateur Reuter, en Algerie, ä Tanger et ä Grenade.
Le voyage s'interrompra lä, avec la mort de Lucile

21 Charpin, ce volume, Carte 3, fig 7, Carte 4, fig 12

22 Covillot, ce volume, fig. 61

23 Valerie suit son mari ä Paris quand il est nomm£ chef du
cabinet de son p£re, alors ministre de l'lnt£rieur Gasparin sera
ensuite Maitre des requetes au Conseil d'Etat, puis d£put£ de
Bastia de 1842 ä 1847

apres quelques jours de fievre, victime du typhus ä

Tage de 27 ans. Ce coup sera terrible pour Edmond: il
portera le deuil de Lucile sa vie durant. Sa vie sera
recouverte d'un crepe, dira Alphonse de Candolle. II

s'occupera des lors de Feducation de ses deux
enfants - Agenor, ne en 1841 et Caroline, nee en
1847 -, de botanique et d'horticulture, trouvant
motivation et energie dans sa profonde foi chretienne.

IDes contraintes d'ordre theologique

II est difficile de comprendre les choix scientifiques
de Boissier sans faire reference ä ses convictions reli-
gieuses et ä Celles de son entourage. La famille Butini
- celle de sa mere et de son epouse - etait adepte du
mouvement du Reveil, pour lequel la foi est revitali-
see par la predication et Faction de Chretiens fer-
vents, dans le souci d'insuffler dans une piete deve-
nue formelle et insipide une flamme vivante et mis-
sionnaire, sous la stricte autorite de la Bible. II
s'agissait alors de lutter contre la dechristianisation
ambiante et pour la dignite de l'homme, mise ä mal

par Industrialisation.

L'engagement philanthropique et missionnaire des

Butini est impressionnant. Avec le d£ces de Lucile, ses

parents avaient perdu leurs quatre enfants. lis mirent
leur immense fortune au service des plus demunis, en
creant un höpital ä Geneve avec soins gratuits, un
second dans le Canton de Vaud, une maison de
convalescence pour enfants pauvres, un orphelinat, ainsi
qu'un Institut Evangelique dans leur domaine de Mio-
lan, pour la formation de missionnaires destines ä l'e-
vangelisation protestante en France et en Espagne.

Valerie, soeur d'Edmond, avait epous6 le comte Agenor

de Gasparin23 en 1837. Le couple rentre en Suisse
en 1846 et vivra au Rivage et ä Valleyres dans la Maison

Cordey, proche du Manoir. II s'occupera des
enfants d'Edmond durant ses voyages. Valerie met
son talent litteraire au service de causes ideales, tel-
les que la creation d'une Eglise libre, l'£vang£lisation
des enfants par l'Ecole du dimanche, la lutte contre
l'alcoolisme et la prostitution, la sante par Fhygiene,
etc. Elle fondera une Ecole d'infirmieres laiques ä

Lausanne. Gasparin poursuit ses combats au niveau
international, entre autres contre la traite des noirs et
l'esclavage. Valleyres devient un centre de diffusion
des id6es du Reveil.

Dans cet entourage strict et engage, Edmond ne pou-
vait devier de la ligne de pensee des siens. II etait
membre du Synode de l'Eglise libre vaudoise, mais
sans implication directe dans les activites publiques.
Dans ses ecrits, il reste d'une totale discretion sur ses
convictions mtimes. Lorsque le Comite des publications

religieuses de Geneve publie, en 1862, la Bota-
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Fig. 11. Euphorbia fimbriata dessinee par Heyland apartird'un
echantillon press& et seche.

blanc, dessinees par Heyland (Flg. 11). C'est la der-
niere fois que Boissier offrira au lecteur une illustration

des plantes decrites. Dans Flora Orientalis, il
renverra aux figures d'autres auteurs, le cas echeant.

ILe projet d'une Flore d'Orient

(Test peu apres le deces de Lucile que semble avoir
germe le projet demesure - Boissier doutait de pou-
voir le terminer de son vivant - de rediger une flore
d'Orient couvrant tout l'espace entre la Grece et l'ln-
dus. Si certaines parties etaient dejä bien couvertes ä

cette epoque comme la Grece et le sud de la Russie,
d'autres etaient encore peu ou pas explorees, comme
le Turkestan ou les confins du Baloutchistan.

En realite, Boissier avait dejä rassemble un nombre
considerable de plantes orientates des la fin des

annees 1830, en particulier avec l'acquisition d'une
partie de l'herbier Aucher. La preparation de la Flore
a commence par un recensement exhaustif des voyages

en Orient depuis le XVT siecle, des descriptions
de plantes et paysages, et par la localisation des her-
biers. Les itineraries des botanistes sont decrits pour
les entries geographiques suivantes: Grece, Mace-
doine et Thrace, Asie mineure et Armenie, Egypte et
Arabie, Palestine, Syrie et Mesopotamie, Crimee et
Caucase, Perse, Turkestan, Afghanistan et
Baloutchistan.

nique biblique ou courtes notices sur les vegetaux
mentionnes dans les Saintes Ecritures, - un
ouvrage de 195 pages redige par Boissier c'est sans
nom d'auteur. Son milieu familial et sa foi ont nean-
moins conditionne ses lignes de recherche et limite
les champs d'investigation qu'il s'autorisait: il ne pou-
vait etre que Creationniste.

IDes contributions au Prodromus

Avant de partir pour l'expedition funeste de 1849,
Edmond avait contribue, ä la demande de son ami
Alphonse de Candolle, au Prodromus - la flore mon-
diale editee par les Candolle - en publiant la
monographic des Plumbaginaceae, avec 211 especes,
dont 51 nouvelles, et un genre nouveau.

A son retour de Grenade, il redigera encore la
monographic des Euphorbiaceae avec 741 especes, dont
168 nouvelles, qui paraitra de 1862 ä 1866 dans le
Prodromus. L'ouvrage comporte un supplement incluant
une dissertation sur la geographie botanique de ces

vegetaux et un atlas de 122 planches au trait, en noir-

24 Jacquemoud, ce volume, fig. 10.
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La dition de la Flore d'Orient est en partie naturelle:
eile recouvre des regions botaniquement homogenes,
definies comme suit:

I la region de I'Europe moyenne;

I la region mediterraneenne;

I la region Orientale s.L, subdivis£e en:

- sous-region des plateaux;

- sous-region Aralo-Caspienne;

- sous-region Mesopotamienne;

I la region du dattier.

Les limites occidentales, lies Ioniennes et chaine du
Rhodope, sont artificielles, comme les limites austra-
les en Egypte et Arabie. Bien qu'elles soient dans la
continuity directe de la flore Orientale, les flores
nord-africaines et sahariennes sont laissees aux bons
soins des auteurs ulterieurs. Au Nord, la limite est
egalement artificielle: eile passe au milieu de la mer
d'Aral, au 45e parallele (voir la carte de Rechinger
(1969) republiee dans Jacquemoud24).

Les particularites climatiques - altitudes, regime et
volume des precipitations, amplitude thermique,
regime des vents - et pedologiques - nature des sols,
salinite - sont decrites au mieux pour chacune des

regions, avec l'indication des assemblages floristiques
correspondants.
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Ftg. i£. Exemple de traitement prdliminaire des dchantillons regus, id de Heldreich (Grece). La colonne de

gauche porte le numero de rdcolte, la seconde ^identification selon le collecteur, la troisi&me le verdict de Reuter:

oui, non, espece connue, decrite ailleurs, ou nouvelle avec commentaires (Archives des CJB de Geneve).

Les flores locales publiees avant Flora Orientalis
avaient rinconvenlent majeur qu'une meme espece
pouvait porter des noms differents selon les regions
ou eile avait ete decrite, et que les systemes de
classification et la notion d'espece pouvaient differer
selon les auteurs.

IL'elaboration de la Flore d#Orient

Boissier entrera en relation avec tous les collecteurs
de plantes de son temps travaillant dans la region
concernee. Ce sont souvent des amateurs de bota-
nique: pharmaciens, militaires de carriere, diploma-

25 George-Frangois Reuter (1805-1872), n6 ä Paris, graveur en

horlogerie et initio ä la botanique par Jussieu. Arrive ä Geneve,
il est rep£r£ par A.-P. de Candolle qui I'engage comme
conservateur de son Herbier en 1835. Pr§t6 par Candolle ä

Boissier, il sera envoys en mission botanique en Nouvelle-Castille

en 1841 et passe ä son service comme conservateur. II I'accom-

pagne dans de nombreux voyages et devient un ami fiddle.

tes, hommes d'affaires, mais aussi des professionals:
conservateurs, professeurs d'Universit^ ou direc-
teurs de Jardins botaniques. Christ, dans son
introduction au Supplement ä la Flore d'Orient, d^nombre
68 correspondants de Boissier.

Avec sa reputation d'efficacite et de probite scientifique,

Boissier obtient de ses correspondants qu'ils
lui envoient, en pret ou don, ou par achat, des doubles

des echantillons collects, voire des herbiers
complets. Selon le niveau de competence des colla-
borateurs, les diagnoses des especes nouvelles seront
publikes soit par Boissier seul, soit en collaboration
avec un second auteur (voir le tableau I en Fig. 17).
Le nombre des Echantillons rassemblEs pour la Flore
d'Orient atteindra finalement les 100000 planches
(Jacquemoud 2011).

Le prEtraitement des Echantillons entrants, leur clas-
sement et leur conservation seront assurEs par G.-F.

Reuter25, conservateur de l'Herbier Boissier depuis
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1841, Fig. 13. Doue d'une memoire visuelle excep-
tionnelle, Reuter debrouillera les echantillons regus
de toutes parts, avec une certaine propension ä voir
des especes nouvelles la ou Boissier ne reconnaissait
que des varietes. Boissier se reservera le traitement
des genres difficiles et tranchera dans le cas des

especes montrant une importante variability interne.

La Fig. 12 presente une page d'un cahier oü Reuter
analyse les echantillons de l'Ordre des Compositae,
envoyes de Grece par Heldreich26 en 1852. Les
identifications sont confirmees, completees, infirmees ou
mises en synonymie si un nom valide existe dejä. Le
Statut d'espece nouvelle est teste par comparaison
avec les planches d'autres collecteurs et les flores
existantes. Les livraisons ne sont pas toutes de cette
qualite: dans certains cas, toutes les especes annon-
cees comme nouvelles sont ddja decrites ailleurs.

Pour chaque echantillon, le nom du collecteur,
abrege, la station geographique et Faltitude si disponible

- convertie en pieds du Roy de France27 - sont
notes et paraitront dans la Flore d'Orient. Boissier
effectuera plusieurs voyages, ä Londres et Paris, pour
comparer ses echantillons ä ceux des herbiers
anciens, dont celui de Sibthorp, et etablir definitive-
ment les synonymies.

Fig. 13. G.-F. Reuter, en excursion avec la classique bozte verte,

croquis de A. Du Mont (in Bürdet [1985]).

Les planches sont regroupees par paquets de
32x50x25 cm et conservees dans un etage de la Mai-
son Butini de la Rive, dans la vieille Ville de Geneve.
Edmond aime travailler au «Rivage» ou ä Valleyres.
C'est la qu'il decrit les especes, les nomme, les

regroupe par affinites naturelles en series, sections et
genres. Les paquets voyagent en caleche entre la
Ville de Geneve et les residences de Boissier jusqu'en
1874, lorsque la maison Butini de la Rive devient
Hotel Municipal. A cette date William Barbey, beau-
fils d'Edmond, installe fherbier Boissier dans le bäti-
ment construit ä cet effet dans sa propriety des Jor-
dils, sise ä cote du «Rivage». Les 877 paquets transfers

sont l'equivalent d'un mur de 2.5 m de haut et
29 m de long. La saga de l'Herbier et de la Biblio-
theque Boissier fait l'objet d'une revue tres fouillee
par Jacquemoud (2011) dans ce volume.

ILa publication de La Flore d'Orient

Boissier adopte les grandes divisions et la serie des
families naturelles telles qu'etablies par A.-P. de Can-
dolle pour le Prodromus, avec quelques modifications

empruntees au Genera Plantarum de Ben-
tham et Hooker28, entre autres. La structure hiera-
chique est la suivante: Classe, Sous-classe, Ordre
famille), Genre, Section, espece et variete (designee
par les lettres grecques ß, y...)

Le premier volume du Flora Orientalis parait en
1867 chez Georg, editeur ä Bäle et Geneve. L'aspect
general est austere, cf. Fig. 14, avec un choix peu
elegant de polices de caracteres. L'auteur est modeste: il
ne mentionne que ses affiliations ä la Societe de
Physique et d'Histoire naturelle de Geneve et ä la Societe
Linneenne de Londres. Qu'il soit membre de l'Acade-
mie royale des Sciences de Madrid est indique en
caracteres ä peine lisibles.

Ses autres affiliations ne sont pas donnees. A
premiere vue, l'ouvrage est rebarbatif, sans figures. Tout
est redige en latin, ä l'exception d'une excellente
preface en frangais, que les lecteurs regretteront de n'e-
tre pas plus developpee en ce qui regarde la geogra-
phie botanique. L'ouvrage se presente comme une
litanie de diagnoses et de stations.

26 Theodor Heinrich Hermann von Heldreich (1822-1902),
botaniste allemand formö ä Montpellier et Gen&ve. II visite la

Gröce d£s 1843 et devient directeur du Jardin botanique
d'Ath£nes en 1851. Heldreich £taittr£s li£ avec Charles

Darwin. Boissier lui d£diera cependant le genre Heldreichia.
27 Boissier fait preuve d'un certain conservatisme en n'adoptant

pas le Systeme rrtetrique dans ses diagnoses. Un pied du Roy

£quivaut ä 32.48 cm, un pouce ä 2.707 cm, une ligne ä

2.256 mm.
28 Boissier, 1867, Preface du Flora Orientalis, p. XXIX.
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FLORA ORIENTALIS
SIVB

ENUMERATIO PLANTARUM

IN ORIENTE

A GR2ECIA ET ^EGYPTO AD INDIiE FINES

HVCUSQUE OBSER VAT ARUM

AUCTOKB

EDMOND BOISSIER

Soc. Phts. Genev., Soc. Linn. Londin.
It|. ifj. Input., Matril., etc., fcdili.

VOLUMEN PRIMUM

THALAMIFLOR£

BASILED
APUD H. GEORG, BIBLIOPOLAM

geneva;
APUD KUNDEN, 10, CORRATBR1E

1867

Fig. 14. Frontispice du Volume I de Flora Orientalis, dedid aux
Thalamiflores29.

RANUNCULUS (L. Geo. 699).

Calyx 3-5 sepalus. Pclala 5 rarius pi m a basi foveA nectariferft nudil
vcl squamä leciA instrucla. Carpella basi loculis inermibus deslilula.
— Ilerbre annure vcl perennes.

Speciervm Orientalium dispositio.

Sect. 1. Batrachium. Pelala alba basi fovea nectariferd nudd. Pe-
dunciUi fructiferi arcuati. Carpella immarginata transverse
corrugata.

R. aquatilis, Irichophyltus fiuitans.

Sect. II. Leucoranunculus. Petala alba subquina fovea nectari-
ferd scepius squama iectd. Pedunctili fructif. recti.
Carpella inflata non marginata.

R. crenatus.

Sect. 111. Ficaria. Calyx 3 sepalus. Petala lutea 8-12 basi fovea
nectarifei'd squama tecta.

R. ficaria, callhafolius, ficarioides, edulis.

Sect. IV. Kuranunculus. Calyx 5 sepalus. Petala lutea smpius
quina fovea nectariferd scepius squama tecta.

Series A. Perennes.

§ 1. Radicis fibrse cylindrico-grumosrc (Confer. /?. argyreum,
Neapolitanum).

* Carpella ioflato-subcompressa.

f Petala 8-12. — Planta regionis calidioria.

R. bullatus.

f f Petala 5. — Plants alpin» fibria radicalibna interdnm cy-
lindrioi*.

R. brevifolius, heterorrhiius, bulbilliferus, myosuroides, polyrrhisus.

Fig. 15. Debut de la cle de determination des sections et series

du genre Ranunculus (Flora Orient., I, p. 20).

A l'usage, il se revele d'un usage assez aise, car Boissier

l'a muni de cles de determination pour les
sections d'abord, puis pour les series et les groupes
d'especes, en indiquant les caract&res naturels dis-
tinctifs ä chaque niveau, cf. Fig. 15. II a renonce ä

fournir une cle au niveau de l'esp&ce, l'inventaire des

especes n'etant pas assez exhaustif. La determination

se restreint alors ä la lecture d'un petit nombre
de diagnoses comme celle d'Omphalodes luciliae,
Fig. 16.

3. O. Luciliae (Boiss. Diagn. Ser. 1, 4, p. 41) dense cespitosa
glabra viridis glauco-virens. rhizomate crasso folia radicalia racemos-
que simplices ascendcntes foliatos demum laxos edentc, foliis calcareo-
punctatis subuninerviis radicalibus longe pctiolatis a basi rotundatd
vel cuneatd ovatis vel oblongis obtusiusculis. foliis caulinis diminutis
oblongo-ellipticis sessilibus utrinque attenuatis acutis, pcdicellis folio
axillari longioribus fructiferis valde elongalis arcuato-recurvis,
calycis fructiferi audi laciniis ovato-oblongis acutiusculis, corollcc
caerulea! limbo calyce 4-5-plo longiore, uuculis ovalis depressis ventre
puncto afllxis scrobiculato-rugosis dorso concavis leevilms lined lon-
gitudinali bipartitis margine brevissimo erecto non introilcxo inte-
gro y. Ic. Jaub. el Sp. 111. tab. 866.

Hab. ex fissuris parietum verticalium erumpens et cespites sajpe latisaimns
compactes formans in regione alpinä, Graecia in Parnasso supra Mana Ara-
chova (Orph I), supra Gourna (GuiccI), Anatolia in monte Sipylo Lydice (Auch I

Ball), Caamo supra Geyra et supra Khonas (Boiss!), Tauro Cilicico (Kyt
Ball).

Foliorum radicalium lamina 9-15 lineas longa, caules floriferi cum racemo
2-3-pollicares fructiferi semipedales, corolla eA 0 vernce duplo major, nuculae
fere 2 lineas longs.

Fig. 16. Diagnose de /'Omphalodes luciliae, avec la liste des

stations decouvertes en Grece par Orphanides et Guicciardi, en

Anatolie au Sipylos par Aucher-Eloy et Balansa, au Cadmos

par Boissier lui-meme, et au Taurus de Cilicie par Kotschy et

Balansa. Le point d'exclamation indique que Boissier a vu
I'echantillon. Les altitudes ne sont pas indiquees ici, ni I'aire

geographique de l'espece car elle est confinde dans la dition de

la Flore d'Orient. Les dimensions des organes sont donnees en

lignes (Flora Orientalis, IV, p. 267).

Le Vol. II paraitra en 1872, le III en 1875, le IV, en
deux fascicules, en 1875 et 1879 et le V, en deux
fascicules egalement, en 1882 et 1884. Le tout tient en
5386 pages grand-In-8°. Le succ&s du Flora Orienta-
lis a ete retentissant, car il comblait une lacune
majeure dans la connaissance de la flore du Moyen-
Orient et de l'Asie occidentale. Son traitement
uniforme des genres, especes et variet^s et son classe-
ment analytique soigne permettait, pour la premiere
fois, d'acceder aisement ä l'espece dans une zone
geographique considerable, et cela meme pour les

genres les plus prolifiques comme Campanula (125
sp.), Centaurea (183 sp.) ou Astragalus avec 757

especes decrites.

Boissier decedera en 1885, avant de terminer l'edi-
tion du Supplement ä la Flore d'Orient. Celui-ci sera
edite en 1888 par Robert Buser (1857-1931), conser-

29 Terme forg£ par de Candolle. Se dit des families de plantes
dicotyiedones caract£ris£es par une double enveloppe florale ä

petales distincts insures sur le receptacle.
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Fig. 17. Portrait d'Edmond Boissier vers lafin de sa vie,

dessine et grave par R. Piguet. Planche hors-texte du

Supplement au Flora Orientalis de 1888.

vateur de l'Herbier de Candolle, avec une notice
liminaire tres sensible sur la vie et les travaux botaniques
d'Edmond Boissier, par son ami bälois H. Christ.

lUn bilan taxinomique exceptionnel

Comme le releve Christ (1888), le bilan de Boissier en
botanique descriptive approche celui de son maitre
A.-P. de Candolle, qui avait decrit 6350 especes nou-
velles; Boissier a decrit seul 3602 especes et 2388 en
collaboration avec d'autres botanistes, soit 5990

especes nouvelles au total. Le nombre de diagnoses
detaillees se monte ä 18496 especes (voir le tableau
en Fig. 18).

Ses 24 publications ou series d'articles totalisent
10376 pages, une production qu'aucun taxinomiste
n'atteindra plus en botanique descriptive. Boissier

GENRES ESP&CES PLANCHES
Esp&oes NODYKAtTX KOOVELLKS botaniques

docritee 3 1 i
Z
a 1 1 |

par ä v|t. S 5 Sis w
s «*

Boissier. 2. S
m y* 2. S

.8 Is! aom e5I •
«Aa•+*

s £ 1

i. Notice sur VAbies Pinsapo 1838* 19 _ _ 19 __
2. Elenchus plant, nov. 1838 173 3 — 134 1 —
3. Voyage en Espagne 1839-45 3... 395 10 — 72 8 206 236
4. Planta? Aucherianse 1841-424... 371 34 1 282 17 _
5. Diagnoses plant. Orient. 1842-59 3634 34 12 2074 1262
6. ßoiss. et Reut, diagn. pi. Hisp.1842 51 1 47
7. Description de 2 Cruciferes 18486 2 — — — 2 2
8. Plumbaginaceae in DC. Prod. 1848 222 1 — 46 11 — —
9. Boiss. el Reut, pugillus 1852 197 1 11 160 — —

10. Plant, nouv. de TchihatchelT 1854 19* — 19 _ _ —
11. Boiss. et Balansa, Thurya 1857.. 1 — —
|12. Centuria Euphorbiarum 1860 101 — 99 2 — —
13. Boiss. et Bunse Aufzählung 1860 158 — 1 155 10 18
14. Euphorbien in DC. Prodr. 1862-66 739 1 — 81 34 — —
16. Icones Euphorbiarum 1866 7 122 — — — 122 122
18. Flora Orientalis 1867-84 11681 15 10 6408 619 — —
19. Plant. Orient, nov. 1875 21 2 1 4 15 — —.
21. Suppl. Florae Orient 534 — — 65 51 — —
22. Dc Candolle. Prod. vol. VII, 1838 26 1 — 23 — — —
23. De Candolle. Prod. vol. XII, 1848® 1 1 1 6 — —
24. De TchihatchefT Asie Min. I860 3110 1 — 31 — — —

Total 18496 103 I 28 3602 |2388 340 378

131 5990

Fig. 18. Liste chronologique des publications de Boissier, avec le nombre des especes decrites, des genres

nouveaux et des especes nouvelles, decrits par lui ou avec d'autres auteurs, et des planches publiees

(Christ, 1888, p. XXVIII).
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recevra plusieurs decorations etrangeres, qu'il ne
portera jamais, par modestie, et que ses biographes
ne mentionneront pas pour respecter son choix. La
reconnaissance par ses pairs le touchait davantage:
c'est ainsi qu'il est devenu membre etranger des
Academies de Madrid et de Turin, de la Societe linneenne
de Londres et, en 1885, membre correspondant de
rinstitut de France.

Le botaniste Hochstetter lui dediera un genre bota-
nique, Boissiera, en 1841, cf. Fig. 19. Le genre
Edmondia, dedie par Cognaux en 1881, est celui
d'une belle cucurbitacee du Venezuela Edmondia
spectabilis, dont le nom de genre ne sera pas
conserve.

Plusieurs especes seront dediees ä Boissier:

Cerastium boissierianum, Ouest mediterranean

Phragmipedium boissieranum, Equateur et P6rou

Telipogon boissieranus, Perou

Galium boissierianum, Sud Espagne

Pyrus boissieriana, Iran, Tukmenistan

Tithymalus boissieriana, Pakistan

Commelina boissieriana, Egypte, NE Afrique

Elles sont souvent d'aspect aussi modeste que Fetait
ce grand botaniste, en particulier le Boissiera squar-
rosa, petite poacee des zones arides.

I La notion d'espece chez Boissier

Les contemporains de Boissier se sont etonnes de

son peu d'interet pour les questions generates sur
l'origine des especes, et sur la signification des structures

hierarchisees du monde vegetal et animal en
ordres, families, sections, tribus, genres, especes et
varietes.

Bien que contemporain de Darwin (1809-1882), Boissier

(1810-1885) n'entre pas en mattere sur les theses
de YOrigine des especes parue en 1859, et qu'il
refute sans argumenter, dans son introduction au
Flora Orientalis de 1867:

I N'acceptant, pour ma part, ä aucun degte l'hypoth£se

Darwinienne, qui est en disaccord avec l'essence intime des

etres organises et avec la resistance que nous les voyons op-

poser aux agents exterieurs, je regarde les especes, non

comme des conceptions arbitraires de I'esprit humain, mais

comme des creations sorties ä des epoques diverses de la

puissante main de Dieu, ne pouvant se transmuer I'une en

I'autre, mais souvent variables dans les limites plus ou moins

etendues, quelquefois difficiles ä tracer, mais qui toujours
existent et qu'elles ne depassent jamais30.

30 Boissier, Flora Or., I, p. XXXI.

31 Boissier, Flora Orient.., I, ibid.

Fig. 19. Boissiera squarrosa (Banks & Solander) Nevski, une
poacee des steppes de VEgypte ä la Syrie, et du Baloutchistan

au Turkestan.

II enonce cette position apres avoir d£jä analyse et
classe une grande partie des plantes de la Flore d'O-
rient. Elle r6vele les convictions profondes de Boissier,

qui apparait creationniste et adepte du fixisme.
II stecarte pourtant d'une lecture stricte de la Genese,
en admettant une creation qui se poursuit ä diverses

epoques, dans des centres de creation, d'oü les especes

neoformees vont pouvoir migrer vers les regions
favorables. Les distributions de plusieurs genres,
Astragalus par exemple, tendent ä accrediter cette
interpretation.

Selon son credo, l'espece ne peut se transmuer en
une autre, il faut done expliquer la variability interne
obsentee dans certaines especes comme une pro-
prtete intrinseque, stable, ne debouchant pas sur un
processus evolutif:

I Pour rechercher ces limites, j'ai cherch£ ä proc£der par
('observation directe, ä studier les especes d'aptes des £chantil-

lons aussi nombreux que possible, ä les suivre dans leurs

diverses stations et dans leur aire g£ographique, ä acqu£rir une

certaine experience du mode et du degte de la variabilite, de

l'importance et de la fixite des caracteres dans chaque famille

ou dans chaque genre. Toutes les fois que deux ou plusieurs

formes m'ont parues clairement reunies par une forme

intermediate, je les ai regardees comme faisant partie de la meme

espece31.

C'est ainsi que plusieurs plantes, class£es comme
especes distinetes dans ses premteres diagnoses, ont
ete reunies dans une meme espece, une fois trouvees
les formes intermediates. Boissier teste en outre la
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stability des caracteres des genres, sans expliquer
pourquoi les especes sont reunies en genres et les

genres en families, dans une structure qui ne prend
de sens que si eile equivaut ä un arbre phylogene-
tique. Faire intervenir la creation au niveau de

l'espece, plutöt qu'ä celui de la famille ou du genre, a

pour seul avantage que, applique au cas de l'homme,
c'est l'homme qui est cree par Dieu et non les primates.

Boissier, qui a cultive des especes d'origines geogra-
phiques tres variees, est pourtant bien conscient de
la fragilite de l'espece vis-ä-vis de l'hybridation:

I Ce qui m'a frappe, c'est la facility avec laquelle se torment des

hybrides dans un jardin ou sont reunies des especes du meme

genre mais d'aires ttes distinctes; c'est ainsi qu'il est ä peu

ptes impossible de cultiver ensemble et de conserver bien

tranches les especes des genres Aquiiegia, Erodium...

Boissier note que l'hybridation est d'autant plus aisee

que les especes sont morphologiquement proches,
sans accepter pour autant que cela puisse traduire
une origine commune. Pour lui, les creations de Dieu
sont devoyees par l'homme dans ses jardins.

II rejette les approches de ceux qui erigent en especes

distinctes toutes les formes et variet^s observees,
en pretendant qu'elles sont stables dans le temps et
sans hybrides. C'est le cas de l'Ecole jordanienne32,
qui pousse les distinctions jusqu'ä l'absurde, en decri-
vant par exemple 200 especes ä partir de trois especes

linneennes et deux sous-especes d"Erophila.
Les genres sont definis par Boissier comme des enti-
tes possädant:

I ...d'autres caracteres collectifs, communs b plusieurs especes,

souvent bas£s sur des rapports teels entre les etre organises

lorsqu'il s'agit de genres appe!£s naturels, mais souvent com-

pris d'une manure ttes difterente et ttes variable par les bota-

nistes, ce sont les caracteres gerteriques.

Les speculations sur les genres £chappent aux
contraintes theologiques, mais introduisent une diffi-
culte majeure: si la creation a lieu en aval du genre,
rien ne justifie une structure hierarchique naturelle
en amont, sinon l'impenetrable dessein de Dieu. Boissier

s'interdit toute recherche de type phylogene-
tique. II ne goüte done pas les approches allemandes
tendant ä rechercher la genealogie des formes actuel-
les par la formation probable d'hybrides ä partir de
formes ataviques. Dans une lettre ä un ami intime,
Boissier ecrit:

32 Alexis Jordan (1814-1897) est un botaniste catholique, rte ä

Lyon. Cteationniste et fixiste, il situe les especes au niveau des

formes et des vari£tes les plus tenues.
33 Christ, 1888, p. XVI.

I Je rencontre ä chaque pas des formes absolument impossibles

b distinguer pour un profane comme moi, et que ces

messieurs placent ä 50 ou 100 pages les unes des autres. L'histoire

des filiations de toutes ces formes serait un fait acquis et pte-

cieux, mais je n'y crois pas trop, et je crois que I'imagination

joue dans tout cela un grand role33.

Boissier ne serait pas completement ferme au
concept devolution des especes en botanique si les
resultats etaient plus probants. En tant que floriste et
horticulteur, il n'est absolument pas tente par la
demarche:

I Si la botanique devait consister en labyrinthes pareils, je crois

que j'aimerais mieux aller casser des pierres sur les grandes

routes. II y a \b un travail vraiment effrayant, mais c'est un

d£dale et un temps et une huile aptes tout assez mal

employes.

En matiere de definition d'espece, Boissier a su trou-
ver, avec une intuition systematique rare, le juste
milieu: les especes qu'il a decrites ont resiste aux
reclassifications ulterieures dans la majorite des cas.
Le florilege de photographies publiees par Covillot
(2011) en est une brillante illustration.

Boissier horticulteur

Edmond Boissier a ete tente tres jeune par la culture
des plantes de rocaille. Son premier essai est l'accli-
matation de plantes regionales et alpines dans un site
favorable du Mont Suchet (1588 m.), alors propriete
familiale. II en subsiste une station isolee du
Rhododendron hirsutum L., un arbuste originaire des

Alpes calcaires centrales et orientales.

Son premier jardin d'acclimatation ä Valleyres re-
monte ä 1838; il est situe dans l'enclos du «Vieux
logis», un bätiment des Boissier ä l'entree Orientale
du village. C'est lä qu'il seme les graines collectees
durant le voyage en Espagne. La structure du jardin
est innovante: il est constitue de pyramides de ro-
cailles, dont le centre evide contient du gravier pour
le drainage, et dont les fragments de röche sont
eimentes ensemble. Le Jura fournit les calcaires, les

gres, le travertin - le tuf des Romands -, et les blocs
erratiques d'origine alpine, nombreux dans la
region, offrent toute la palette des roches acides
souhaitees.

Ce jardin se revelera rapidement trop petit. En 1848,
Edmond achete le chalet et la montagne de la Dole
(1677 m.), un investissement de peu d'interet lucratif.
Le flanc sud-est et la crete de la Dole constituent par
contre un jardin alpin naturel, avec des especes relic-
tuelles comme l'edelweiss ou la rare androsace velue.
A l'etroit au «Vieux Logis», Edmond amenage une ter-
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rasse au Manoir, limitee par un haut mur cöt6 nordest.

En 1852, il s'assure les services d'un jardinier atti-
tre, Abram Widmer, puis de ses fils par la suite.

Boissier est en avance d'une decennie dans la

conception et la realisation d'un jardin de rocailles.
Le premier jardin alpin sera cree ä Christiania, en
Norvege, en 1862, le second ä Innsbruck, par Kerner
en 1864, le suivant au Col du Tricot (Mont-Blanc),
par le comte de Nicolai en 1869, et enfin celui du Jardin

botanique de Geneve, par Reuter en 1870.

Le jardin de Boissier, YHortus Boissierianus, se dis-
tinguait de tous les autres car il n'etait pas un jardin
d'agrement, comme les jardins ä l'anglaise ou les jar-
dins publics, encore moins un jardin universitaire
pour la formation des medecins ou pharmaciens, avec
son cortege de plantes medicinales. II s'agissait de
faire croitre un maximum d'especes dans un espace
restreint, cf. Figs. 20 et 21. L'altitude de Valleyres,
510 m., est peu propice ä la culture de plantes de
haute montagne. Boissier a realise, en voyant la rare
Matthiola vallesiaca migrer des pyramides aux
anfractuosites du mur et y prosperer, que 1'orienta-
tion nord-est, qui conservait la fraicheur et l'humidite
durant les jours chauds, etait la plus favorable ä la
culture de plantes d'altitude. II a recouvert le mur de

plaques de travertin, dont la porosite et les structures
tubulaires permettent aux racines de trouver l'eau en
profondeur meme durant les secheresses. Cette
technique sera adoptee par la suite au Jardin botanique
de Geneve. II y installait ses plantes calcicoles avec
grand succes. L'aspect etait enchanteur:

I ...certaines ann£es jusqu'ä 100 especes de Saxifraga fieuris-

saient simultan£ment. L'interet scientifique etait majeur, car

rien n'y manquait: les plantes rares, nouvelles, introuvables34.

II n'y avait pas de place pour les banalites, aussi belles
soient-elles. Son jardin contenait les plantes les plus
rares, les plus difficiles ä faire fleurir, les plus impro-
bables en culture. II s'agissait en fait d'une collection
de plantes Vivantes plutöt que d'un jardin au sens
habituel.

Boissier mettait ä contribution les collecteurs de grai-
nes de tous pays, et ce qu'il ne recevait pas, il allait le
chercher lui-meme au cours d'un nombre effrene de

voyages en Espagne, dans les Pyrenees, dans les

Alpes meridionales et orientales, les Apennins, etc.

34 Christ, 1888, p. X.
35 Emile Burnat (1828-1920), industriel ä Mulhouse. Retire ä

Vevey en 1868, il se consacre des lors ä la botanique. II publie
le Vol. I de la Flore des Alpes maritimes en 1892. En 1917, son
herbier compte plus de 210000 numeros.

36 In: Beauverd, 1937, p. 41.
37 Christ, 1888, op. cit., p. XIX.

Fig. 20. Le jardin des rocailles en pyramides, vers 1959, avec

Mme Colette Barbey, nde de Bude, belle-fille de William
Barbey, et le jardinier Paul Besson.

(voir table II). II visitera ces regions avec des amis pro-
ches, le pasteur Leresche (1808-1885) de Lausanne,
le m£decin Levier (1839-1911) de Florence, et sur-
tout Emile Burnat35, industriel de Vevey, passionne de

botanique, ou encore avec William Barbey, son gendre
depuis le mariage avec Caroline Boissier en 1867, ainsi
qu'avec divers botanistes etrangers. Ces voyages
avaient pour but, soit de completer la Flore d'Espa-
gne, ou il est all6 neuf fois, soit de collecter des graines
des plantes les plus rares, comme Celles du Saxifraga
latepetiolata des environs de Valence, but du voyage
de 1881, ou encore de prelever des plantes Vivantes,
comme les endemiques des Alpes de Garde, des
Dolomites et du Tyrol ä l'automne 1864, saison offrant les
meilleures chances de survie, ou encore le Primula
Allioni, rare endemique des Alpes de Tende, en 1876.
La decouverte d'une nouvelle station ä la frontiere
franco-italienne nous vaut une caricature amüsante
du dessinateur Du Mont36, Fig. 23.

Une plante intrigue particulierement Boissier, c'est le

Saxifragaßorulenta, Fig. 22, espece monocarpienne
ä base en rosette, qui peut attendre plusieurs decen-
nies avant de fleurir. La rosette plantee ä Valleyres en
1852 n'a fleuri qu'en 1876! Elle est aussi un defi ä la
classification linneenne: la fleur porte deux, trois ou
cinq ovaires, alors que deux suffisent aux autres
saxifrages. II faudra ä Boissier quatre voyages dans les

Alpes Maritimes pour la voir epanouie, en 1871.

A cette occasion, Boissier est alte, ä pied,

I ...en un jour, de la Madone delle Finestre ä Tende, course ef-

frayante d'environ 75 kilometres....II fallait partir de la

Madone ä l'altitude de 1900 metres, gravir le col de Pral ä

2336 metres, descendre ä 1500 metres, au fond de I'immense

gorge de la Gordolasca, remonter le col de l'Arpeto pres de la

cime du Diable ä 2600 metres, et descendre I'interminable

valiee de la Miniere pour gagner le gite de St-Dalmas ä 750

metres37.
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Fig. 21. Le mur de Valleyres et le parterre adjacent, ä l'epoque du deces dEdmond Boissier. La plantation est

compacte, sans souci d'esthetique (Hortus Boissierianus, PI. II).

Durant les excursions, Boissier se comporte en
veritable chasseur de plantes de montagne. Sa haute
taille (5pieds, 7 pouces, soit 1.81 m), sa foulee
rapide, sa souplesse, son endurance sont devenues
legendaries.

Fig. 22. SaxifragaflorulentSLMorettiauvallondePiz
(Cuneo) (Photo Daniela Longo, 2011).

IarchivesdesSCIENCESI

En 1858, Boissier achete, de la famille d'Arbigny, le
domaine de la Pierriere ä Chambesy, contigu ä celui
du Rivage. En hiver le climat y est tempere par la

presence du lac. II peut y installer des serres chauf-
fees pour Facclimatation de plantes tropicales de
zones humides: orchidees, bromeliacees, aracees,
etc., et de zones seches: cactees, aizoacees, etc. En
exterieur, il etablit un arboretum sur une grande
surface plantee d'essences rares, de coniferes en majority.

Boissier travaille sur ses rocailles ä Valleyres sur-
tout en mai et juin, au moment de la floraison, et dans
ses serres chauffees en automne et hiver.

A la mort de Boissier, William Barbey demande ä E.

Autran, conservateur de THerbier Boissier et ä T.

Durand, conservateur au Jardin botanique d'Etat ä

Bruxelles, un inventaire detaille des plantes cultivees
sur les trois sites. Leur catalogue intitule Hortus
Boissierianus paraitra onze ans plus tard (Autran &
Durand 1896). Les plantes sont repertories par ord-
res, families, genres et varietes, sans reference au site
de culture. Pour Christ, le nombre d'especes et varietes

cultivees ä Valleyres vers 1885 atteindrait les
3500. L'arboretum contient pres de 200 especes, dont
76 especes et 25 varietes de coniferes. Au total, les
collections de Boissier comprenaient 1018 genres,
4695 especes et 359 varietes, soit 5055 taxons.

Les families les mieux representees sont les orchida-
cees avec 772 especes, les liliacees 462, les fougeres
302, puis les cactacees avec 250 especes. En rocaille,
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on denombre 160 rosacees, 157 renon-
culacees, 138 saxifragacees, etc. On est
loin des 12000 especes presentees au
Jardin botanique actuel de la Ville de

Geneve, mais, pour l'epoque, la collection

de Boissier rivalisait avec les plus
riches d'Europe. En 1894, la Societe
botanique de France a tenu une session
extraordinaire en Suisse pour visiter les

jardins de Valleyres et les serres de

Chambesy, reconstruites par William
Barbey.

Avec la creation des Clubs Alpins,
1'Alpine Club de Londres en 1857, les clubs
de Suisse, Autriche et Italie en 1863,
etc., Fengouement pour la flore alpine
et, en parallele, pour les jardins de

rocailles, s'est generalise dans les elites
europeennes. Les promoteurs des
jardins faisaient valoir leur utilite en tant
que laboratoires pour tester les
differences entre especes genetiquement proches, et
comme conservatoires pour especes en voie d'ex-

Table II. Les voyages d'Edmond Boissier en Europe, apres 1850

x Kir _ -r-
U-Cofcfc

Fig. 23. Reuter salue la decouverte d'une nouvelle localite du tres rare Primula

allioni, dont Boissier brandit un pied extrait au pic (Dessin de A. Du Mont).

Voyages de Boissier 1852-1884

1852 Piemont-Vallees vaudoises - Dauphine

1853 Flanc sud du Massif du Mont Rose

1854 Alpes maritimes

1854 Lac de Come - Massif de la GriOna

1855 Allemagne: Kreuznach ä Weimar, Dresde, Prague-Vienne

1858 Nord Espflne, Madrid, Alicante, Barcelone, IMnees

1860 Londres

1861 Danemark - NoülBiJUBu'ä Drontheim

1862 Voyage en Russie, interrompu ä Berlin

1864 Lac de Garde - Dolomites - Tpol

1865 Voyage d'agrement en Espagne

1866 Haut Valais - Piemont - Alps maritimes

1867 Salzbourg - Carinthie -Tyrol

1868 AlMpie - Arcachon - Asturies - Nlnees
1869 Catalogne, Andalousie, Mancha, Burgos

1869 Cannes, Nice, Menton, Riviera de Genes

1871 Alpes maritimes - Zermatt

1874 ftrtnees, Cauterets, Lourdes, Biarritz

1875 Abruzzes et Italie centrale

1876 AlDMdeTende (Saorfli)

1877 Sud de I'Espagne

1878 Espagne: Monts cantabriques, Santander, Picos de Europa,

Asturies, Leon, Galicie - Portugal: Porto, Coimbra, Serra Estrella,

Lisbonne, Cintra

1879 Picos de Europa, Mts Cantabriques, Leon

1881 Baleares et environs de Valence

1883 Tessin

1884 Zermatt

1885 Cannes, Genes, Florence

tinction dans la nature, des arguments consideres
comme sp£cieux par les scientifiques. Le premier
parce que Fhybridation rapide entre especes
proches rend les graines des jardins impropres ä la
reproduction des especes d'origine, et le second

parce que ce sont les razzias des marchands de plan-
tes rares qui avaient amene plusieurs especes au
bord de Fextinction, au point qu'il a fallu 16giferer ä

partir de 1878 contre Farrachage de plantes alpines
en Suisse, edelweiss d'abord puis androsaces, eritri-
chium et saxifrages ensuite. Boissier confirme, en
1867 dejä, Fimpossibilite de diagnoses irreprocha-
bles ä partir de plantes elev6es en jardin botanique,
mais reste discret sur Fimpact des prölevements
dans la nature.

Boissier depense une Energie et un budget considerables

pour l'acquisition des plantes les plus rares, et

pour leur culture ä Valleyres. II est ä fois horticulteur,
admirateur des beautes de la Creation, et en meme
temps collectionneur passionnä comme peuvent l'e-
tre les amateurs d'objets d'art. La finality scientifique
d'un jardin botanique prive, dans lequel les plantes
sont, ä long terme, en partie vouees ä Fhybridation ou
au deperissement, pourrait etre un sujet d'interroga-
tion, tout comme celle d'un arboretum ä peu de
distance du Jardin botanique de la Ville de Geneve.

II s'avere que Boissier sera, des 1850, Fun des princi-
paux donateurs de plantes rares et de graines, obte-
nues ä Valleyres ou regues de ses correspondants. Le
jardin de Geneve s'enrichira de plantes dAlg£rie,
d'Espagne, de l'Ordgon et surtout de l'Est mediterra-
neen et de FOrient. Valleyres a jou6 ainsi le role de

jardin d'acclimatation pour celui de Geneve, devenu
objet d'interet et d'admiration pour les citoyens. Que
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Reuter ait ete en meme temps directeur du jardin
botanique et conservateur de Fherbier Boissier a faci-
lite les transferts.

Le jardin de Valleyres sera maintenu par William Bar-
bey et ses descendants: Fomphalode de Lucile deco-
rera les rocailles jusqu'a la vente du Manoir en 1960.

L'arboretum atteindra son plein epanouissement
entre les deux guerres, ä l'epoque du centenaire de

l'expedition en Andalousie de 1837, bien apres la
mort d'Edmond, puis il sera progressivement gri-
gnote par les amenagements routiers et les lotisse-
ments. Quelques arbres geants, isoles, agrementent
encore le paysage. Les derniers pinsapos, plantes au
Miolan, tomberont sous les coups de Fouragan Lothar
ä fin decembre 1999. La collection de plantes exo-
tiques des serres, reconstruites aux Jordils par
William Barbey, sera dispersee durant l'hiver 1917 -
comme la plupart des collections europeennes -
faute de charbon pour les chauffer.

et est mort de meme, des sequelles des fievres
contractees durant ses voyages en Orient pour les

biographes qui Font pergu comme un martyr de la
Science, de son addiction kNicotiana tabacum pour
ses plus proches. Son dernier souhait, le 25 septem-
bre 1885, a ete de voir Campanula crassipes, une
endemique carpatho-balkanique, qui devait s'epa-
nouir ce jour-la.
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Epilogue

Au cours de son parcours de botaniste, Edmond Boissier

a verifie en tous points le pronostic d'Augustin-
Pyramus de Candolle, rappele dans ses Memoires et
Souvenirs, rediges peu avant sa mort en 1841. En
32 ans de cours de botanique et 6600 eleves suivis -
de talents varies -, Candolle avait developpe un juge-
ment d'une rare sagacite quant ä leur aptitude aux
sciences d'observation et ä leur capacite d'abstrac-
tion. A propos de Boissier, il ecrit:

iParmi les Aleves genevois je dois encore mentionner Edm.

Boissier qui a suivi mes cours vers la fin de mon enseignement

et qui est venu souvent travailler dans mon herbier C'est un

excellent jeune homme dont j'aime le caract£re. II s'est fait

connaTtre par son ouvrage sur les plantes du midi de

I'Espagne, qui montre son z£le et son aptitude pour les herbo-

risations, mais il a peu de vocation pour la partie philosophi-

que de la science. Possesseur d'une belle fortune, il pourra

servir la botanique par les collections et les voyages dont il a le

goüt38.

Candolle avait vu juste, mais ne pouvait prevoir l'im-
mensite de la contribution d'Edmond Boissier ä la flo-
ristique, en particulier ä celle de FOrient.

Boissier s'est toujours refuse ä interpreter ses don-
nees en termes de processus evolutifs. Malgre lui, il a

fourni d'excellentes donnees pour decrire Fun des
mecanismes devolution des especes: Fevolution par
isolement geographique. II a vecu comme un floriste

38 In. «M^moires et souvenirs» de A -P de Candolle (1778-1841),
£dite par Candaux & Drouin, 2004, p. 383.
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